
L'ABEILLË MÉDICALE

l'hypocrisie et l'ingratitude la plus injuste sont les matières
composantes de la trainée fulminante qui éclaire nos desti-
nées'professionnelles.

En face de tout ceci, n'est-il pas juste que tout médecin qui
a à cœur l'intérêt de sa profession fasse des efforts pour por-
ter remède à cette incurie. Le remède, il est simple mais effi-
cace; il -ne consiste qu'en ceci: faire son devoir et se mettre
en règle pour avoir droit de vote aux prochaines élections
triennales qui auront lieu à Montréal le 14 juillet prociaiii
et que ce vote après tout soit une affaire purement de la cons-
cience. Car, chers confrères et amis, sachez-le, il est grande-
ment temps que l'onmette un frein à toutes ces menées clan-
destines, qui n'aboutiront qu'à satisfaire l'ambition et à déter-
miner le triomphe des idées d'un petit nombre, pas assez
connu pour leur propre bonheur.

Ainsi vous le voyez, il y va de votre intérêt per-
sonnel, vous ne devez pas reculer; l'honneur de la profession
est là, c'est en son nom et au nom de l'intérêt général que
nous vous appelons.

Stimulez votre zèle, secouez l'apathie, et vous étant confor-
més à toutes les exigences de la loi avant le premier de
juillet prochain, que chacun se présente courageusement le
4, au Cabinet de lecture paroissial, à Montréal, pour enre

gistrer son vote, et que cette noble devise soit présente.à l'es.
prit de tout le monde : Non suaviter sed fortiter costigare now es.

Si on désire savoir, au reste, commen t les membres de la
profession médicalc, apprécient le Bureau provincial de
JMédecine actuel, voici l'extrait de lettres reçues ces jours
derniers sur ce sujet:

Les menaces de poursuite faites par le Collège des Med &
Chir-aux médecins qui ne paient pas ces deux dollars me
semblent ridicules, quand je vois les charlatans et sages fem-
nies à l'abri de ces poursuites.-,Te connais plus d'un confrère

li ne paie pas cette contribution.

Dr. .B...... ..........
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